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I'~bcillc,
4me. Anniée. "«Je suis chose légère et vais de fleur en fleur."li 4rre. Année.
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Te Deum.
,"Ynss te louns, Grand Dieu , maitre éternel Ju
Rivél' ant aux; mortel% ta s-gesso rrofande. [ tunndel
Cet immense univers recluu,,e et int Isère ,et son roi.
Les AnXes, les Vettus, les rrnee, leq Archan.-cr,
Célèbrent de concert la gloire et tes louanges,
Les Cieux, les Chtrubltis, les Puis-ance, des lieux,
Tous unissent en chSuetr leur chtant m~élodieux,
Aux séraphins brûlants,doot les voix enflamméed
Redisent : Saint, sailsl,saitit eàt le Dieu des aimée.
Et la terre et les Cieux, pleins de ta utanjetté,
Décèlent à l'en'vi la -!cire et ta bcuuté

ý1Lee does fondteurv de totn notuvel emlpire,
Les 1prniebètci ,iscréi, chsusis ptour le ptrédire,
La fibule des hérita morts pour le soutenir,
Rendent gloire à Inn nom, aiment à lc béitir.

L'gietoujours sainte et touijours exerce
Offre Ira mhèmes vieux, enttmua lieux dispersée,
A toi. Père éternel, source dle la grandeur;
A 4 ton Fils ado'rable, itmanrtelle splendeur
A tnn Esprit sacrè, dont lep. divines flammes
F.mtbràiet à la fui& et consolent moi âtme& 1"à

Il als bien aimé du Père !aimable Roi de paix!
Descendaiiî, ô Jésus ! des célestes palais,

* Tu sm'as iaintcu d'irreur, ,tur délirrer le moaide
D'entrer d:ns l'iiumbleseiti d'une Vierge fécnde;
Et aur la croix vainqueur. par uu sublime effort,
Ilu brisas en tunitsant l'aiguilln le la mut;
Puis sortain dit tomubeau, lt rouvris aux fidèles
1ies Cieux tonglenapes fermtés les lportes éternelles.
À la droite de D>ieu, brillant de majesté,
P:irtgeantaa pluissance etta divinité,
4uj jtur de la .engtsnce, armé de son tonnerre

Dausiez airs tu vieudrssjuger toute la terre"1

"prosternés à tes pieds,,embrassAt les autels,
Daigne dJonc pardonner aux enf..nts criminels
Que ton sang racheta, qu'e lt grâce Jiréfierve,
Que. ton amour soistient, que ta bonté conserve,
Da8i. Je sýéjour des Sainto appelle les enfants,

"Sauve ton peuple, ô Dieu! biiiiis ton héritage,
Ici-bas suis son *uide, et là-haut an. partage;
Nous loutchs ton saint nom, ct t'offrons clisquejour
L'Jsone di nos veux, Ilences de notre amour.

"Daigne en e jour, fermant les sentiers de l'abime,
Détourner tous nos pas de la lotît, du crime.
Que ta grâce c'a tous lieux se répandant sur nous,
Vienne nous réjouir de, bienfaits Jes plus doux ;
Nous l'attendons, &cigneur, certaine qttsua coeur fi-
J a mais ue périra ioisqu'il espère eu elle."I [dèle

LI COitE IDE àuatCEUs.

.CONSIDtRATIONS SURt LES

(eutic.)
bes ennemiîs dr i éuites., Vous savez

toissans doute ce qui se.pstae qttand un
inidividuî estamené devaut les tribunauîx.
S'il Ilodit; innocoatj les. juges examinent

(aveu so4iti soli témnoignaîge et celui doe ses
accuîsateturs; ilsti'enviroiiieîît de totîtes les
Imîmièresqîti petuvenît jnillirdee <aitset de
p!tis, ils tiehttt de dlécotuvrir les desseinîs
et les vuies secrètes des ncausateurs. Puis
alors, quîand lui vérité est claire, quand le
bon cirait est reconnu, ils prononcent le
jugement.

Car supposons que l'acnsé fût un hom-
me illtustre par "es vertuls, utn citoyen
distinîgué, et qutotn reconnûét dans ses ne-
cuisatcttrsdes pass;ous liainleuses, des nio.
tifs odieux de vengeance,un esprit de caba-
le, de pairti, Mlois les ministres pourraient
à bont droit suspecter l'intégrité do leurs
paroles. Et méème, en quelques circons-
tances, l'iuîîoccrnce de l'accîsà es t si pal-
pable qule les magistrats n'hésitent pas
i rendue le julgemuent en sa favetur.

Or l'ordre <le. Jésutites a été amené au
tribtunal (lit pulifc ;c'est tîn accuisé vé-
nétrable, qui longtemps a joui do la confi-
ttice et de l'estliiie 'dé itns ; éx*miiions.q
donc, un peli ses accusateurs et les motirs
de letr accutsations.

Les p)reniiers ennemis des JésuliteS
furent les Parlements, l'Université et
tquelqýîes oîdrcs monastiques. Ces lieux
premières sociétés fur,!lt cattse qu'Igna-
ce éproutva de l'olposition à l'établisse-
ment de son Institut en France.

Les appîréhensions dlt Parlement poil-
-vaicnt têtre fondées, des craintes poir
l'ordre ptublie p>outvaient les induire à agir
nins.i,enfin. ils poulvaient craindre avec
raison qul'ulne société compoée d'Espa-
gtnols etd'italiens ne vinssent à fomienter
dies trottbles dans le royaumne.

Clar, comme on le sait à cetto ép-ique,
la France était on gulerre avec IlEspagne,
et il était naturel d*éprotiver qutel 'ques
défiances en voyant des étrangers, nés
dans un pays ennemi, fonder une soci-
kté dans une contrée avec la quelle letur
nationi était alors en guerre.

Des mnôlifs moins liobles aninêrront.
l'Université contre la sociétés comme on'
vq le~ voir. lajalotisie y fut pour une bai'nne
part. T'a manière d'enseigner des Jésuites
était gmrrnclement estimée: ils avaient ln,
avantnge marqué sûrt l'Université.Ct en
peu 1e temps les bances de elle.-ci fuarent
désertsé

:Et asi, domii''motin-

star l'U.niversité par ratppotrt à l'censeignîe-
meont! Une longue liste do noms célébires
sont lâ pottr l'attester ; citons les prîuci'
patux. Les Bourbon, Montmorenicy, Villars
Luxembotîrg, Richelieu, Spinoha, Choi-
seul. Rosut,'Fé-ntlon, LaR3OCIhjotICUuLtt,
&.sont des élèves qui font,je crots,l'lion
tueur d'une instittution.

Dants la uaitatrLiogoPt
thiier,i Molitesquit, Mnlcshcerb-s ; danîs les
lettres et les scienîces, le Tasse et Gali-
lée, Descartes, Corneille, J. B. Rouîssc'an
et Molière, Voltarim et Gresspt, Crébillon
Bl3tlon et tant d'autres qtu'il serait trop
long c'énumerer ici.

Mais on voilà assez potur faire voir
combien de génies et d-honmes illtustres
cette société a fournis à l'tunivers et pour
montrer combien est ridicule !e feîuroclie,
ti'ignomanm qu'un lui fait. - Ignorants
des maitres qui ont ptu prodttire de tels
élèves M1

Aussi Henri IV, dans sat réponse ait
président de Hlarlay donne-t-il utne lisser-
tion complête à l'appui do notre témuoi-
ga,",.
di L'Université, les a contre-pointés, dit-il.

ta parceqtî'ils fatisaienît mietux qtîc les
autres, teinuin l':dlltentce des écoliers qu'-
ils aviint en leurs collèges, ott parce-
que etc."2

Enfin, les ordies religieux dcjà établis
ctî France virent d'ttn Seil -aloux ecs non-
veaux venus s'installer à côté d'eux et,
pai nitre comme voulant entrer eni con-
cutirrtznce avec eux. On pouvait auissi pen
ser que "etordre serait inuîtile, vû qu'il y
en aivait tine granide quantité d'autres
déjaétahlis tels que Donuincaijîs, Bé-
nédietins, Franciscains .

Nntus n'insisterons ras davantage suar
ces premières perstSttions qtî'êproIîvè-
rent les Jéstuites, ils etîteni dans la suite
<les adivérasires bien plts sé 'rieux à com-
battre, nous voulons paurler des I>rotestansi
des Jansénistes et incrédules du ]Se siè-
cle.

.Des 2iT6<esants
,Les Protestants doivent sans contredit

être nuis ait premaier rang de:4 adversairp.s
des Jésuites. Les disriples de Luthier et de
Calvinu devaient concevoir une gratrde
haine contre ces honimeaqîi mais cesgs



oppoiaient une clignie ait torrent dévasta- LoUs protestants ne furent pas lesý'aeuili
tourt. el quii toitjuiir luttèrent avec énergie quli si'aclituruèérent contre les 3ésitici, un
couitri ux oupu(%ut% la Vert'u i lents vices vit dus catholiques, pncliniît, unitie (~ lit
et 1 vr.tic satgusse a leuir fausse science. cûté'de la réformle Uléc&cluer Zouttrc eu%

S'il sutiroitve de,%.t &rivttiti- ilistingliés lés traiits aiguis dle l~nî
patrmi ciux,naussitôt ils ds,'crîla''u Oiu vit un Président 4loî Thiou) qtii futI
rêne et li, avec les :,riles d'iéu 1 uc d'ailleurs lin écriijain unilpartial, s'alaisssr
et de la persualsioti, ils foudroient leurs vît- jusqu'à traiter St. Ignace do chievalir
ttotniâ- errant, de cafaird, de .Don Quidivite, 4.

L-.s Pères r.aynes, Salînoron et Le*jay et 1ie voir cil St. F. Xuvior, qn'uni
jouiirentt d'un eraiid crédit nulrùs . u .3Ot adliaud, qu'un secontullcnés, dont les
eu:îemle (le Tcetite et ils le mnéritaienit -,nr, miracs couiit être rél-tités des contes
Il,îr vaste érîlition. 13ellartia surtout (MMa quenouille.
était titi tt oblat dUeffroi petur les Pro- En voyant cesligtxs êdi,4aitcS, il semble

tdsnus q~El~niîtlifi-lu det Henri VIII entendre Luither s'i'criatit que- lo-Pape est
cré ute aadéîî u"anti-Bellarilin icne"' titi scélérat qui ne cradhe qu# iles diables,

clmu~te.ssiîteleiait.de répTondlre aux et les théologiens <le Lotîvaîn, des épicit-
oerjts (le e vigoureux athlète. riens,dtcs poil rcirrîex, drs bêtes ci des sts!!

Lu J'aie Auger raiuînîa a la foi (iltsieuîrs Auissi passons bicn vite là-dessuçts et
iiiilli. is de CalvitiStcs ; et Cilssitîilms dlont souîrianit de pitié à de pareilles platituides
lit Ilrole étatit ille f.uvciir accordée ittix arrivons aulx .aiîséiites et aUlx itncré-

lîieset- qui fiît lit, les hommes les Jduilcs- titi .18é. sie.cle, ces formnidatbles
ptusiissvanuts du sont tempjs, uccompjlitdes adtversaires des Jý-suîtes.
;îro.liges. EpEtîvîsat.

I.eîUr 1*shitslipcl:îieiit par déribion L. C.
"le qzz cîzriuc:.* Ouii, c'étailt un do- ~ utnor

git.-, mais ce dloguec tenait Cil respect les
lrà'ipIs qui S*ink'a oti or disperser le J.~ I ýL
troupeaui et. 1>1 us cl'iîlie fois, leurdcoitntna ~ ~ tu ,rii~j~iî
dles Coups cle paîtte, donit ils gardlèrenît-
penitaîît long--t eàîîps la marrque. 1Et en Qufiisc, 15 Avril 1852.
tmême temps, les- .l èsiiites se iluettalieîit à - - --

la tête dics collégrcs et les Iirigeaieîît avec AV EN D RE
l'hiabileté q'oîî lotir connt. -Les élèves AU BUREAUJ DE L'ABEILLE,
.tbolidaietn: sur les balles de leur% écoles.

Cliariés qu'ils éùutietit pîar leur Poli- DsiI- M ou 2NT Mmuu; deuxième
htese, ar atnui: (leleus naniresédition rêvue,cor.rigéc et niême augenetée.

ils prenaîient g-oùt à leuir méêthodec d'ins-:Vu trouverez ditus ce petit voluime
trtîire ut Pumaient dans lotir enseigne. renfermant V72 pages, tout ce que pet
mont ce-, doictrines saines, ces principies exige la piété la plus sincère civers Mla-
rul igiecux, cette mtorale «î±vèrc, ui seule i rie, et toits les exercices dlu ... ,jîs qui~ li
ilgitriit les protùter contre les daugers est spécialement consai: méditations,
dle l'erreur, prières, oratisonîs ncilatoires, exemples

Le prinîces '1Altaîeqidésiraient des vertus que l'on (toi chatque .joiîr s'ef-
préseçvef leulrs éL.tts cle l'hlérésie, attu- forcer de mnettré eti pratique ttturaittce
ch;îienit uit trés-graitd prix à avoir (les teiflhs. &C. -&a

.lêsîits puirproisseirsdan lers col- Le prix oni est de six sols.
liges. . CATALOGUE DES OFFICIERS ET

Attsi le cardinal Comcndon n'hésite- - ÉCOLIERS DU SÈ'M I NA 1Il E DE
t-il pas à recotiîi:itre cette soziété coin- QUÊBEC POUR V'AS,'NÈE 1852
'Jec t1ut mIoyen i)ifiuillilulc cle stiratOnIter Conttenant, comme lindique le titre, le
t'lits les JetiCl~ " . s-s dibuit-il, quc uiom de IMI . les Prètres du Séinire,

l't-i~~<'ui l. vo-, décrets ( par r.uPPîOrt celuii de chrqIe écolier avec le liaut d,! sa
*191 Ctuiie (Il Trente ) trouîveram. uic grands naissance, depis inaperçu des mtattces
obstaceWs en A llemia;'e. mif il il- fatît qui se voient toits les ans d'anis ch:uque
pas Ni! dtêcoumu-er, onit elit r<un -,re touiteX Classe et les prinlczuux arytirles dit régie-
les dzffl,<àdes par le ;woyt i des pîéreç dle la mont auu qutel sont souimis les élèves. &e.

(ljagne .-l.5115. C'est le setiment (lesa Ces qtelqnes lig-nes.esîflUront, j'en, suis
iii-.jt-si é iin)pùriazle, (les lorinices et des peil sûr, potur reconîmanuler nutre es4toîog-tîc
îîle. iliémît de l'Alleinigli. Ces pères out à l'attention des lerteurs. Un catzilogile

ctt*fait voir liir-ti v'ous c", qu'"on potuvait en effe.t qttest-ce?... e-,t le. ,dictioiuîti -
atedede leutr zèle .Miiltiîuhiez, donc re (les souvenirs les plus' agréales de

.es .Jésttites,initltî!icz letirs collégrs,lctuism vie, c'e-st, comm le on Vcus l'a dit, le
netidéliîieset les frit qu l 'reiion i plus beau les romans Irircequi'il cil u
retirnt striirito e oir , les totes les qualitirs salts en avoir les dé-

tAiâenyit ls vr-rîu dles l voirte lte fuîits et les dangers, iin livre dont 1'interet
ît <attiset<les laItiriq es profotes At-tient augutente en raison dut nuombre des.persn-

;~orauen 1e-I'roeslas- lngea, Jtrceàui'à chacun sont attuch4s dIe
Auissi les princes qui propagaient la idouces réminiscences.

r,,Lécorme, jircîxtiient-ils tolites sortes de Eninc'st uim livre qiie iouis doivent
moyenis linîir qiils n'eus-sent ladircctnnîavoitceitXc parcequle sans doute ils ai-
d'aucunir collênre et enipêchaient-ils les ItiCtOittà connaître le. nombre et les nioms
parents de leuir, conifier l'éduication de leurs (le ceux qui fréquentent tine maison d'é-
efans. du:cation où ils ont eux-nièntes fait un

D'un atitre ctê,leq Princes catholiqutes I oisd'é4idè ; ceuîk-li àreeqûils s'intéres.
f tisticnt tus leuirs eflbrts ponr donner le Istà'du toveqîiltrouîvcront daiis

plu ~rndcerisenîntpassible à cott le catialogue. le progrmme, à peu de
5'~~~iiumîs é~près, de. Venxseignemwrit qui .se don-j

nie an S6niniairo doeubo les Btte3,
pact'ils y verront le riglen>t qui il
diiéleur première jeuniesso.
Vus, mies confrères, vous devez atche-

lter le -catalogue par ce que qalls ci aiule
vus -teniez à conserver les nomns <I.
ceux qui étudiant avec vous, de vos,)iieîl-
leurs amis; parcequec, dants lat suite, ce catît-
logue sera rcatr vous uine source de

plaisir, pirceque sana lui vous otuliercz'
bientôt les noms de ceuix qui sont
maintenant vos compalgnons d'ôtuide, die

Chiaque jour, vous Vous efforcez die
vous rappeler, nmais en vain quelqueîhis,
le nom d'an ancien confrère, qui ethut al-
vec vous eu setièmîe, .cil sixième
1même. Que vous doiiiiri-z cher alors
Polir aivoir un Cutalo0gue où seraient ini.
sc'rîîs toite les l101115 (le ces anciens Coli)-
paiîons. lié b>ien ! dans que 'lques*a-
Ilies, vous eýrVz. sé0irés (le beaucoupj (le
cux <plli anu3olirdlîuî Salit avec vouts.

V~ouîs trouverez bont alors d'ouvrir votre
petit catalogue et d'y voair toits ces noms.

Mais, nxotre Catutloglie possède titi avan-.
tage quîe présenîtenît bien 1)2u (le livres, il
est tine de ces choses dont le prix et lat vit-
leur augmentent à mesture qu'el les vieil-
lissent; charile -année nie fira qu'ajoutler
'à sunl înitérét, etc'cst suirtouit icet âge de
li. vie, que l'onl appelle Vieill&ew, que notre
Catalogue Sema pour votib unt trésor liréci-.
cux\,à cet âgeoù l'âme a besbi»d e2 resrcwiuc
tzir,où lie trou'aniit plus où Sattaclher dlans
unl aVenir qui Iiti semfble trop étroit pou~r
y fondai désormais la moudire t.spt.rallt
ce, elle se relturne vers le passé Ij)nir
vivre de sonî'anirs.

Quel plaisir alors, lorsquo, pour Chasser
l'ennui Out petit-être disïiper [Ille peine
ainéie, vous passerez cit revue votre lii-
bliothéque et qlut, dan,~ quelque coin ait-
blié, vous v'errez écrit sur un tout petit
livre tciut poudreux : Catalogue des oi-
ciers et (les écalimr dit Sénminaire de Qut lc
Ioir l'année 185% L'ennui et la ilan-

coIe erntbintt lisié~ Qe ienoms!
Que de souvenirs nttnclîé- à chiactn (lc
ces noms ; car quelle cst la vie, quel que
monotone qun'elle -lit été, qui n'ait ras ses
épis.odes 1 Ici, vous verreZ le nom d'uni
écolier qui étatit tout à la fois titi anmi ini-
time et un rival redoutable, dont les t-
lents Contribuèrent à devctlopper les vôtres
cil réveillaînt výotre émuîlation ;là sera un
ancien voisini d'étude ct vouis diirez tout
bas en vous mêème"4 j'ai bien b.-idliiê avec
ce pauvrel ~. .. plus- lin vos yîxtm
beront sur nit autre nom .. . etvouis vous
prendrez à rire à cette vite, parceque,
clans la vieillesse on rit des folies de sa
jetiucsse. ...

Dites, Niessieurs, ne serez-vouis pas con-
tents alors d'jyojcr acheté eteconservé, notre
catalogue?1

Décédé, à M.Nnskinong-é, le 2 dît Courant
après une maladie de trois mois soufferte
a1vec. des sentiments -vraiment religieux
Monseur 'CharIC les ssoi, Ettdiant cil
Philosophie au *Séminaire - de Nicolet, a-
gé de 18 ans.

pitrances qne féâii, c'vdéoir pu o
avenir,Ipour sa famnille et, poure la patrie,

lie reux succès dont' étailnt con-i
né3scs travaux kla- fin de chaqute 'anée
wlholrujre,



LU mort dle ce jeune ilève dît Sèlminai- démonstration. Plusicurs étudiauts ont
ro de Nicolet est tnoe pertu qui a été vi- été arrêtés.
veillent sentie (le ses supérieurs, et de ses FANcE. Décret dus 9 11ari. Co décret
condistciîîes, dont il aivait -,u gagner l'es- a rapport, comme on le sait déjà, à Pins-
tiflie et l'uirc<tiot plar sa bionnie conduite truction publique eu France: c'est un régi-
sus illaniic.r.s îhIeilive d'égaîrds c'iverzs toits lut- nouveau que lai substtue à celui qu '-
et surtout par soli exactitude et soli app, îï- avait inuuîré lu loi du 15 mars 1850 Ott
catiton à remplir âes devoirs reliieux ce. plutôt, tittl'AIi decla Religion, c'est Io
clatssiqtues. retour ptr et simple à la pensée des décrots

~ del1808 et de 1811.
Trois goélettes "ont titi ivées du l'lslet- L'autorité qu'a prise le gouiverineent

auîx-Couîdrcs, le 6 (Io ce mais. Une attire dlans cette circonstance, est immense et Ila
est airrivée, vers le ime temip,, <le Rii- responsabilité n'est lias mxoins grande.
mniouski. 'route fonction émianie du pouvoir:de1-

M. CIlndstoiie n presenté, le 23 miats, puis le ministre jusqu'ait derniur (les ims-
d:uîq la elî:unibre dles Conîîinules, (les re pecteuirs imars tout relève directe-
cIiiètes titi elergé3 et (les' laïtlues iinglicaus mont ou inietmnt du Président de la
(lesdiocèsesd(e Toronuto, &Montréal et Qué- Itéptbliqucqui par lui-mêème on irir dé-
Il-C, colitie lotit changemuent à J'acte de légation, nomma et révoquoi les officiers
1540, ait sutjet des réserves (li clergé. lietoits les grades. C'est an ruiistreseuli,

directement et sans recours, à prononcer
R~MX~RS.toutes les pénnalités contre les inenibieq (le

RU~TRIQF..l'enseignement secondaire public et cuin-
F..3êsgcCIL version latine. tre les- membres de l'auîsze ig neînnent stilm-

B~. Pâq1uet, >rieur, à un:e exception près, pour ces der-
P. Roissel, ýCen version grecque. iiers.

P. oussel, S: CIL thème. Ce nouveau Système remplace celuii die
.ScoxNn. l'élention dans le conseil Supérieur, dans

F.Lem.-y, eIL version grcqie. les conseils académxiquîes et dans les corps
T. CI,iiîdoiiie, ci enp/iuo scientifiques et empêche ainsi le clergé, la
P. Thîivierge. CI& vers. magistrature, les sciences, les lettres et

G.Litztzay, cn version. l'adiniiiistration d'envoyer des mienbres
TnOIsîtÈNE. .1 tîgéscligutes et c a pables de représýenter les

Z. Dithiuunel, en version grMvuc. intérêts de ces dif1ièrentes classes, dansr
QUÂTRîIPNE. ilcîa:eignemenlclt publie.

J. Mar~tel, cn tIhèmeL. Légion cVlfon>eur. Dans ce tems û 8'o
C.>auii, e es dit: & ci, Monsieur est Franças ce qui

CiuxQuîÈ-nir est sutrreni1111, c'est qu'il n'est pas de la
X. Frpnoue, c»2 version latine. Légion d'hionneur,"l ietbon dese tenir au
J. B3. Gilgnon, Cpt thè~me. courant de la muarche de cette institution.

S en français. VToici donc quelques articles d'un décret
L.àqet G Lpane,.M .,ait drnc. publié, il y aquelque temps, et qui remet

.àqlatG-Iu ne,Pion,..,ctthm en geur l'ordlonniance du 26 mars 1816.
A.Pelletier, 0.Bouclier, C.Dorécompenser les services civils etirmilitai-

I* rtiu, G. Corneau, F.X. Blanchlet res.
et J. Sexioni, en arithmétique. Le Président de la République est

srpTi.,Ir.chef souverain et grand miaître de l'ordre.
F. Poiîliot, ct» pan ça s. La Lég. d'in, est composâo de clle-
H. Courteau, ettfrançais. valiers, d'officiers, de commandeurs, de

11uuit!si. grands officiers et de gratid'croix.
let. OntOIIDE. Les inembresde l'ordie sont à vie.

*1M Bla'î1151t .» vson. fi décoration de la Lég. d'Hon, est
.C. Mîtrr.îy. C/t fraitî.ais. comme sous l'empire, une êtoile,à cinq

H. DtîlortEnfaço lrayons doubles, surmiontée d'une couron-
jlie. Le centre de l'étoile, .2nIourê del
blanches de chêne et de lautriers, pré-Nouvelles Jtraugeres. sente d'un côté l'effigie de Napoléon:

ASGtit i desudr. le~ ienet a cusitôt avec les mots : «LNàpodon ceIipcrcur dles
tent à d~ourn l palemet ;tîsstôtPraîîçais, et de l'autre côté l'aigle avec

(Iue possile. ç~ ozertPti.E
-Neuf i dix mille des ingénier nité- l devise: HnertPai.Entemps
caniricus en grêve ouit sig'né la décla- Ide paix, pour étra admis dains la Légion
ratioti exigéêe par les maîtres de fal>rj- jd'Honneir,il faut avoir exercé pendant
<pues et soit, retournés à l'ouvrage. 20 ans, avec distinction des fonctions civi-

.[.11uie a perdu nue motion pour les et militaires.
l'inctroduiction d'tin bill pour étendre la IçF.Uennet nresetdca
franchîise électorale en, Angleterre et dans ~ n înct ures's é

le pays de Galles. 89 ont voté poulr; rée entre les Anglais et les Birmaits. Le
244, oîître. vice-roi de Bomnby a refusé tout ruesstl-

IRLA-çDE. Pe graves désordres ont eui gô du commodore Ia-.ihert; il a interdit
lieu à Dublin, à 'ocainde l'entrée1 toute communication entre la terre et l'-
solennelle dii lord lieutenant. Des étudi- fen dre anglais, et il avait l'espérance d'el >n-
ants de l'Université a,ýaient, dit-on, arboré pêcbéti les navires anglais de lui échapper
le dmapaau orange. Il y ct unecohlision etde pouivoirrego-,ner.la'rivièreiuL 9jan-
çjptre lepctîple- quifnit choquté de cette 1vieï',tdûs ce'souviages ontétédétrmitspar

J"s bteaux à vap~eur des Angluis.
Oit ne croit pas, que la guerre devienne

Sé-rieuse pont les À11iglnis.d
LîKUX-SÀî.ÇTS. La l'urne ils>git tile

pièce Importnte qui renîd aux Lutins db
avantages dont ceux-ci éûtaienit, privés de
puis lonîgtemîps. %*iici quelquîes t Ils de-
ces avaitucs :

La clé extérieure (le lat granide e-1 ise
dle lielîléeni et les deux clés des p~orte
latétales. - Deux juuîdtî.s attenaunt à cet
te église et que les grecs avatenit istirpl"
- Dans l'égillise (lit Saitt sépulcre, à
Jlérusalem, jlntlicillat.tîl tii tomubeau du
àa S:it-Vegiti- !swus le ltrrc lit
do Cêcîron, dlatis la vallée <le Josap1 haut.

Les [Icligieux ont, cii outre, obtenu la
permission de bâ,tir tile église dauns lu
villace irixte et voisin de ltéeuîon
iné I3oitdjellai.

Qtatre Soeurs <le Siît.selide l'.Ap-
!)arilion sout Drri%éi à.. a .êiîilnciil.

M~gr. Vrlerga, culit pa~rle 1,.-rkuitc menît l'a-
r*albe,,commnocét dans J'église dic S::ilsi.

sauveur liti cours d'instrucîtions famniliières
qui attire toute la pojîu!:ution catholique de
Jéruslemu.

LA PLATA. 'Une bataîille naoei lieu le
2 février, entre le générai U;rqtiza et le
dictateur Rosas. Ce deiimuer a été dé fumi
et a été obligé de fuir, des niouvelles tit-
ituflent même qu'il aurait trouvé la mort
dans ce combat. Près de 4,000 rzoldats
de Rosas seraient aussi rc26ês sur le champ
de bataille.

NÇouvr&u Buuswuciz. La clôture de la
session du parlcment de ce îruys a eut lieu
le 7 de ce mois.

Fuuc3uL'TtS DU DROIT DE5
VISITE Z-iAflTlIM .

Par doztde visite oit entend l'insp'ectionu
des nlavires marchiands qlue font les vaui..-
seaux dle glerre pour s'assiiuer que les
premiers ne sont its u.cluigés de coutrebaîî-
de do guerre. «De celte faculîté accordée
aux putissances bel ligémiltes, itiqîlit le
droit dle visite Inr rapport à l'abolitiou
(lde la traite des noirs. Cette question,
en 1841.e et pluîsieurs années coisécuiti-
ves, fuit lonumenit et fortemnent déit-
tue, tant par la IVL?.iltWiqttO tIcs journaux
que par l'éloquxence des orateurs parle-
mneitaires; de France ct d'.1ngleterre.
Comme je îie prêteilds pas Mr. le 'Ré-
dacteur, entrer dans cette icsin
je vais nme cot.tcniter d'exposer lmriève-
nment les formalités obscrî ées d<.ms les
visites niaritiimC.s en temps de pais et cii
temps de glperre.

La traite dez nus ayanit été dléclarée
[guerre conître la.dignité de llîo.nine et
opposàe auxS p1inucipes dle la religion et do
l'httnanité, pli aplliquia par iiuahC>ie le.
droit de .isite aux, nuvirtes, opotui,és du.



,pire ce trafic hoateux. Dei nombreux En temps de guerre la- visite dei4 navires ces belligérantes signèrent le traité de
gniefà <le la part des autres nations contre a'etrectuic d'une manière tit pou différesr- paix d'Aix-la-Chapelle. Celui qui y gagna

l'Angleterre, Il qui à'est rendue coupable te. Dans ces cironsutances, les vaisseaux le plus flit Frédéric il, qlli S'éleva lapide.
,fans t'exercice dît droit dle visiter les navi- marchands, voyageant pîour t'ordinaire mcnt au premit-r rang des pitiniancestu.
res, en général, joints à su prétention à plusieurs ensemble, maichent sous la pro- ropéonncs, et qui obtint la confirmaition de
l'empire (te la tuer, ont contribué beaucoup tectioli d'lin vaisseui (le guerre (le leur la conquêite de la Silésie; lit Praigmatique
à faire repousser le droit (le visite, appli- nation. Alors le vaizseaut armé, qui vntut de Chaurles VI, la suce. %sion (le la maison
qucé à la traite,comnîe une atteinte portée i c~dràluvstevi îî mbarca- (le Hlanovre en Angleterre et est Allema.
à l'ittd4,peiidauree nationale clos auttres na- tioui à la-nd du vaiwsseau escortant. Si le gno jurent également garanties. J uFron-
tions. " Cepenîdant depuis 1817, le parle- commandant brandit mon épée, à l'appro- ce, l'Angleterre et In Hollande se rendi.
ment Anglais, à laî suite de ses demandes clic de l'embarcation, c9est îwir déclarer tout lesconquétes qn'elles avaienit fit(e5
réitéréies auprès des autres puissances, à surson honneur, que les navires, confiés dans j'Europe et les deux Indes.
concluire avec lEspagne, le Portugal, la à sa garde ne con tienncnt aucune . P.
Iltilunde, la Suède, la «rance et les Etats- Contrebande; dès lors l'officier visiteur
Unis des traités dlont les conditions étaien
lino entière réciprocité de part et d'atutr(
Tous ces traités néanmoins ne dennen
lxas à l'Angleterre la même étenduei d
droit ; les Ettis-u'a'is sartout lui donne»
à cet égardl n autorité assez restreinte
De tous les états de l'Europe. trois seule
muent, lat Belgique, le Ilanovre et la Grécc
n'ont jamais vouliise rendre à la demntu
de de l'Angle terre conceinant la visit,
des vaisseaux en général.

Pour ptocéder à la visite, en général
d'un vasseu, mua rchand, le va ibseait di
guierrp a des règles à suivre qu'"il est 1cmi
d'observer strictement, d'après les lois di
traité. Il somme le vaisseau marchand paii
la senoncr d'amener. A ce signal, le navi
te doit s'arrêter sur le zharnp, sans quoi
le vaisseau de guerre est autorisé de lii
lancer uin boulet, de le poursuivre et me.
me tie le saisir s'il s'opiniâtre à fuir oit J
opposer quelque résistance. Le vaisseau
de guerre doit se tenir i la distance d'en-
viron une lieue du navire qu'il somme
par la sentence cVanener, et tirer titi cotir
de canon, afin de certifier la vérité de
son pavillon et prévenir de cette ma-
nière les navires marchands dé tonte sur-
prise de lat art des Corsaires. Le vais-
-seau de -lierre est obligé d'envoyer une
cmbarcatioa à bord dit siavite qu'il %,ent
visiter; mais cette embitcation doit se
conîpos-r ait plats <le quatre hommes, aut
raoinbre des qtels se trouve un officier
chargé dea piocéder à la visite.

L'officier se contente ordinairementde
faire l'inspection (les livres et documents
faisant fui de la nationalité et de la car-
gaison dut navise. Si toute fois il venait
à découvrir qttelqut'irrêgnitarité, alors il se
trouve cii droit de procéder à l'inspection
matérielle dai navire et de la cargaison.
Lorsque les visiteurs trouvent à burd du
navire des livres oit papiers suspects, le
vaisseau de guerre doit d'abord mnettre ces
papiers sons scellé, puis il est autorise à
conduire, dans le premier port apfaitenant
à sa nation, le vaisseau marchand qui ne
doit pas s'attendre à un meilleur traite-
ment si à l'approche des visiteurs, il jetle
à la mer, papiers oumsLrchandi.

t doit se tenir pouir satisfait et se retires
!. sans exiger d'autres upreuves. Clhaquc
t fois que l'Anigleterru a voulu pouRsel
e 1lits loin la visite, elle a toujours trou.
t vé une vive opposition dans la protes.

tatinsi unanime des autres putssances,
-renarduint, comme lino insulte, f'aite au
,droit d'estim.e de tout pavillon national.
-le soupçon porté cote la parole d'lton.

a lieur d'uin officier de marine sons le
armes.

ELEUTHEI us.

s GUERRE DE LA SUCCESSION
i D'AUTRICIIE,

r DITE DE LA SUCCMsION.

* Cette guerre dura de 1741 à 1748, el
éclata i l'occasion de la mort de Chuarlcs VI,
g eizième et dernier empereur de la mnaisori
d i' 'utriche. la Pragmatiqtte-isanct ion dît

a, défuit cssurait la succession àsa fille aînée
t &varie-Tliérêse, épouise de François de
Lorraine, ditc de Toscane, ait préjudice

*des filles de Joseph 1. Les épouîx de ces
princesses, Charles-Albert, électeur <le
B3avière, et Autguste 11, électerur de Saxe,
roi de Pologne, firent valoir leurs droits à la
succcst..a d'Auiticl-e. Profitant de l'aillai.
b!isscîiieîît de cette putissatnce, Philipp~e
V, roi d'Espagne ,réclama la flèmne
et la Hongrie ; Frédéric II, roi de Sar-
daigne , le.Nlilaniais. tFranice, aaîi.née
par la vieille rivalité contre l'Autriche,
vinlt donner son aîppiui à toutes Ces Pré-
tentions; le Cardinal Fleuiry était alors mi-
nistre.

Dans cette guerre, la France et la Prils.
se combattaient unies contre l'Autriche;
cette dernière était souteue par l'A lgle-.
terre. C'est à cette époque, et at Milieu <le
cette ltitte,qlie se déploya le granid ca-
ractère et l'énergie de Marie-Thérèse;
elle parvint enfin à rester maîtresse dit
trône impérial par t'élection de son
épouixFraniçois 1. LaFrance, duratcet.I
te guerre porta surtout ses arnîesians Ili-
talle et les Pays-Bas; C'est dans ce dernierJ
pays qu'elle. gagna, sous le maréchal de
Srsxe,les bataililes de F? ontersoi ,(1745) et
de Rancomîx (1746).
'Aprèàsept années de gurre, les puissan-i

nf.COz4tPOltITIOS OU; MOT NAPOLIiO.
lin tireur d'lhoroop, a fait le calcul

suivant sur le mot Napdiéot. Ce nîon
propire est composé <le deux mots grecs
qui signifient Lion dit, désrt. Ce même
mot, ingénieusemient combiné, présente
nue pliruse qui offire du l'analogie avec
le caractère de j'empereur des Fianuçai?

3
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Eti e

...................................... ..............NAPiOLrON

......................................................APOLEoN

............................................POLION

nlevaît, siicees4ivenient la pre-
tmiérP lettre de ce mot et ensuite celle
de chaque mot restant, con forme six

imots grecs dont la traduction littératlc
dans l'ordre des Nos. désignés, est
Napoléon, Ôn o Iton leîn con, apolean
poleon. Ce qui signifie: Napoléon étant
le lion des peuples, allait détruhiant
les cités.

RESPARTIE.

Un offirier dit regiinent (le Champagne
ayant demandé douze hommies <le bonne
volonté pour uin coupl de tuai i important,
personne nie titi répondit, il réitéra trois
fois sa clematîide. Même silence. '9 Eh
quoi! ( lit-il, ont ne miientend -xbittt ? -On
vous entend très-bien. lut répon dit uin sol-
dat; nmais qut'appelez-vous un homme de
bonne volonté 1 Nous le sommes toits. Vote
n'avez qu'à choisir.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abeil pariait, autant que possible

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance jar
moitié : la première moitié, à ln rentrée
des clasmes, la seconde anu commencement
de l'année. Les Pensionnaires s'aboii.
nentau bureau de l'Abeille.
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